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akul, quatre reprises, sans pouvoir dépasser
i Ata 6 278 mètres. C'est à dos de yak qu'il
:i est atteignit cette hauteur, ce qui l'amena à
utre- soutenir qu'il était possible d'éviter le mal
tants de l'altitude en évitant l'effort physique
s, de soutenu. Son yak, si bien acclimaté fût-il,

n'avait pas l'agilité voulue pour se faufiler
il y parmi les crevasses des premières pentes,
Ata, et celles-ci stoppèrent la progression de
rbres l'alpiniste et de sa monture.

A mesure que nous progressons, l'altitut
nous oblige à une concentration parfai
et exige toute notre énergie; un pý
repos, trois ou quatre respirations,
autre pas, et ainsi de suite.

"Après plusieurs jours de progressio
nous atteignons le quatrième camp,
6 705 mètres, un "sommet de camp
ment" pour chacun d'entre nous. Voi
qui donne à réfléchir: sur l'Everest,
plus dur de l'escalade commence au de
de cette altitude! Une journée entiè
passée dans les sacs de couchage, et no
devons pousser vers le sommet le lenc
main.

A l'assaut du sommet
"Le jour se lève, clair et froid (-300(
Nous avalons les boissons alimentain
chaussons nos skis et nous mettons len1
ment en route vers le sommet. Les dois
déjà gelés d'avoir chaussé ses skis, Jol
retourne à la tente.

"La neige est damée par le vent.
peine sommes-nous entrés dans un grai
cirque que notre poids fait décrocher
couche de neige. Un terrible grondeme
envahit tout l'espace. Osant à peine ri
pirer, nous guettons le haut de la pente
la recherche d'une ligne de rupture. F
miracle, nous n'avons pas déclenc
d'avalanche. Sept heures de route enco
sur une neige dure comme le granit, av
le vent qui nous flagelle sans cesse.

"Puis, le ravissement. Ce n'est pas
cité perdue de Janaidar, mais une calo,
de glace haute de 46 mètres se dressa
telle une vague dans l'air cristallin.

"Pour la descente, jusqu'en bas



icrétaire d'État aux Affaires extéri

:casion de la réunion ministérielle du
ýil de l'Atlantique Nord (OTAN), le
:aire d'Etat aux Affaires extérieures,
lark MacGuigan, a prononcé, le 17
une allocution dans laquelle il a

lé deux questions importantes: la
te et le contrôle des armements.

MacGuigan, qui est président
ineur de l'Alliance, a noté que si, en
lent, la détente signifiait "des rela-

Est-Ouest plus normales et une
tion des tensions accompagnées
itages tangibles, non seulement au
tre des échanges commerciaux, mais
au niveau des contacts humains", à
on y voyait une façon de poursuivre

Itte idéologique par tous les moyens,
la querre. tout en retirant de la



Entente avec le Yukon sur les res-
sources renouvelables

Le ministre des Affaires indiennes et
du Nord, M. John Munro, et le minis-
tre de l'industrie, du Commerce et
de l'Expansion industrielle régionale,
M. Herb Gray, ont annoncé la signature
d'un accord prolongeant d'un an l'entente
Canada-Yukon sur les ressources renouve-
lables.

L'entente, signée en 1979, est une
entente fédérale-territoriale de partage de
coûts, visant à permettre l'expansion
d'une banque d'information sur les res-
sources renouvelables, ainsi que l'aména-
gement d'installations de loisirs et de
tourisme.

Elle a aussi pour objectifs de permettre
aux résidants du Yukon de profiter des
possibilités offertes dans ce domaine sur
le plan économique et en matière d'em-
ploi, et d'assurer une coordination efficace
entre les deux gouvernements.

Nouvelles mesures visant les travailleurs immigrants

Depuis le 1er mai, le Canada impose une
restriction temporaire à l'égard des tra-
vailleurs immigrants.

"Je veux être bien sûr que les Cana-
diens bénéficient d'une priorité dans
l'emploi à travers tout le pays et je crois
que cette politique est essentielle dans les
circonstances actuelles. Il y a, toutefois,
des pénuries de main-d'oeuvre dans cer-
taines industries du Canada que l'on ne
peut combler avec des travailleurs recru-
tés sur place. Dans de telles circonstances,
après étude approfondie de la situation,
nous validerons des offres d'emploi qui
permettront à des employeurs canadiens
de recruter ailleurs le personnel spécialisé
dont ils ont besoin", a expliqué le mi-
nistre de l'Emploi et de l'Immigration,
M. Lloyd Axworthy.

La restriction s'applique uniquement
aux immigrants qui se destinent au mar-
ché du travail. Elle ne réduira aucunement

le à la Baie James

mises en sers
programme p

se succéderont, selon le
u, tous les deux mois jus-
84, date à laquelle la
e entièrement remise à la
es d'Hydro-Québec pour
- La mise en eau du réser-

le nombre des immigrants de la catégoi
de la famille ou des réfugiés.

Le Ministre a précisé que les demanc
d'immigrants se destinant au marché i
travail canadien et déjà interviewés, do
la requête a déjà été acceptée pro
soirement, continueront d'être étudiÉ
comme auparavant. On renseignera tou·
fois ces immigrants sur la situation écor
mique présente au Canada. Les personr
qui décideront de retarder leur dép«
pourront faire valider leur visa à une di
ultérieure.

Le maire de Montréal à Paris

Le maire de Montréal, M. Jean Drapeau
effectué, du 15 au 21 mai, un voyage
Paris au cours duquel il a rencontré p
sieurs personnalités françaises.

M. Drapeau s'est entretenu, en partic
lier, avec le premier ministre, M. Piei
Mauroy, qu'il avait reçu à Montréal k
d'un voyage officiel au Canada de celui-
en avril dernier. Il a rencontré, égalemei
le ministre de la Recherche et de la Tec
nologie, M. Jean-Pierre Chevènement,
le ministre de la Justice et des Spor
Mme Edwige Avice.

L imitprf



Jpport à bicyclette commode

ervent de la bicyclette, M. Terry
, de Nepean (Ontario), a mis au
un nouveau dispositif de rangement
cyclettes, moins encombrant que les
rts ordinaires: le Bike-up.
dée lui est venue alors que, aux pri-
ec un manque d'espace, il a décou-
lu'il pouvait ranger les bicyclettes
ales en position verticale.
popularité du Bike-up ne cesse de

a. A Ottawa, le Centre national des
a Banque du Canada et divers minis-
fédéraux et services municipaux

lent déjà.
dispositif est idéal aussi pour les

tes vivant en appartement ou dans
ýndominiums.



Portrait de Wilder Penfield Nouveau guide sur la protection
l'environnement

Le Dr Wilder Penfield, pionnier de la neu-
rochirurgie, est le sujet d'un nouveau film Un nouveau guide propose des moyen
réalisé par l'Office national du film du limiter l'érosion et les dommages ca
Canada, en collaboration avec la société par les inondations dans la région
Radio-Canada. Grands lacs.

Ce film d'une heure, dont le titre est Destiné aux urbanistes, aux scier
Something Hidden: A Portrait of Wilder ques et aux ingénieurs, ce guide
Penfield, retrace la longue et illustre l'oeuvre des experts du ministère
carrière du neurochirurgien montréalais. Richesses naturelles de l'Ontario, du

Le Dr Penfield a commencé sa carrière nistère fédéral de l'Environnement,
médicale à New York, au début des an- ministère fédéral des Pèches et
nées 20, époque à laquelle la neurochirur- Océans, ainsi que d'experts-conseil du
gie n'était pas très avancée. En 1928, il teur privé.
devint le premier neurochirurgien à s'éta- Ce guide, dont la rédaction a exigé i
blir à Montréal où il mit au point une années de travail, propose des mi
technique pour le traitement de l'épilep- d'aménagement des berges qui pourra
sie, qui deviendra célèbre. limiter l'ampleur des dégâts en cas d'ii

dations comme celles qu'on a connuE
L'Institut neurologique de Montréal Le Dr WlderPenfiel cours des années 1972-1973. La crue
Ses succès amenèrent le Dr Penfield àfoners ucè 194m'nsttut erologfieà mentaire sont l'oeuvre du producteur eaux avait alors causé des dommages sfonder, en 1934, l'Institut neurologique associé, Jefferson Lewis, petit-fils du vant à $28 millions.
deDr Penfeld et auteur du livre Something Des exemplaires du guide sont disp
haut-lieu de savoir pour les chirurgiens et Hidden: A Biography of Wlder Penfield. bles à la Direction de la plarificatio
chercheurs du monde entier.

Pendant 40 ans, et grâce à plus Les producteurs délégués du film sont de la gestion des eaux, Direction génPendnt 0 an, e grce àplu de Vincent TovelI pour Radio-Canada et des eaux intérieures, Centre canadien
1 000 interventions, le Dr Penfield a con- Michael Scott pour l'Office national eaux intérieures, Burlington <Onta
tinué ses recherches, enregistrant soigneu-
sement ses découvertes au fil des jours.

Dans les dernières années de sa vie, le
Dr Penfield a tourné son attention vers
l'écriture. Il a publié une biographie, deux Greg Leroy, vainqueur du Marathon de la capitule nationale
romans à succès et plusieurs collections
d'essais. Le Huitième Marathon de la capitale

Au fur et à mesure que sa réputation nationale a ouvert le Festival du prin-
grandissait, il a voyagé à travers le monde, temps, le 16 mai, à Ottawa.
visitant l'URSS, la Chine et le Pakistan en Malgré une chaleur accablante, 2 004
missions de bonne volonté. Au cours de des 2 758 coureurs ont terminé le par-
ces années, il a sans cesse promu l'Institut cours de 42,196 kilomètres.
Vanier de la famille. oroanisme au'îl D a victoire est allée au marathonien



chronique des art
-es de trois graveurs présentées dans un

nseil de la culture de l'Outaouais a
-écemment un coffret d'art conte-
ine gravure de chacun des artistes
ts: Jean-Claude Bergeron, Claire
ar et Vincent Théberge, graveurs
ent de l'Outaouais, de renommée
ale.

laude Bergeron.
1976, Jean-Claude Bergeron ex-

égulièrement au Québec, en Onta-
m Alberta.
-ni ses expositions solos, il faut
ine rétrospective présentée en 1979
3alerie éducative De La Salle, à
ý, et à la galerie Confédération, à
d (Ontario).
1-Claude Bergeron a également par-
à plusieurs expositions de groupe,
'ne exposition itinérante du Conseil
ts de l'Ontario, Printmaking Expe-
78. Banç
i passé, cet artiste prolifique a pré- vres
Jn livre d'artiste, Mouvante spirale
gard, comprenant sept gravures Vinc
pagnées d'un texte poétique de Bien
obert. l'Oui
trouve des oeuvres de Bergeron beau

e nombreuses collections d'organis- égak
iblics et privés, tels que la Banque d'Ivc
res d'art du Conseil des arts du E
i, les Archives publiques du Canada, de (

ment à



Nouvelles brèves

Une mission commerciale française s'est
rendue à Toronto le mois dernier dans le
but de trouver des moyens d'accroître les
échanges commerciaux franco-ontariens.
Elle était composée d'une vingtaine d'in-
dustriels parmi lesquels se trouvaient des
représentants des sociétés Pechiney Ugine
Kuhlmann, Presses et Cisailles Bret, Laroy-
Somer, de la Banque française du com-
merce extérieur et de Renault-Agriculture.

Les Islanders de New York ont rem-
porté la coupe Stanley, le 16 mai, en
battant les Canucks de Vancouver par
3 à 1 dans le dernier match de finale.
C'est la troisième année consécutive que
les Islanders gagnent la coupe Stanley,
marque de la suprématie au hockey. Les
Canucks participaient aux finales pour la
première fois.

es par Statistique Canada, en 1981, on
du mait à 2 866 300 livres la productio
fi- laine au Canada, ce qui représente
le augmentation de 7,5 p. cent par rap
es aux 2 666 100 livres produites en 1!
eil Les importations de laine ont, pour

part, diminué de 4,4 p. cent par rapp<
és celles de 1980 pour atteindre 30 953

livres. Les exportations se sont élevé
1 534 000 livres, soit 51,7 p. cent de
que celles de l'année précédente.

Le gouverneur général du Can
M. Edward Schreyer, a déclaré le mo:
juin, mois des personnes âgées. De r
breuses activités souligneront, dans
le Canada, la contribution des persoi
de "l'âge d'or" à leur pays.

Le Congrès mondial du Limousii
tiendra à Calgary (Alberta) du 9 at
juillet prochain. Des participants de
les coins du monde sont attendus au i
grès dont le programme comprend i
des visites guidées d'élevage de LimOL
en Ontario, en Colombie-Britanniqu
en Alberta.

Le Canada fournira $85 000 à la L
des sociétés de la Croix-Rouge. C
somme servira à secourir les victime:
catastrophes naturelles en Bolivie,
Maroc et dans les îles Tonga, trois i

0. touchés respectivement par des inoi
Ic tions, un affaissement de terrain et

Yoko Ono,


